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NOTES sur CHRIST NOTRE JUSTICE-2 

Le vrai Christ et sa falsification 

LB, 12/5/2020 

 

1 Jean 4:2-3 : « Reconnaissez à ceci l'Esprit de Dieu: tout esprit qui confesse Jésus-Christ 

venu en chair est de Dieu ; 3 et tout esprit qui ne confesse pas Jésus n'est pas de Dieu, 

c'est celui de l'antéchrist, dont vous avez appris la venue et qui maintenant est déjà dans 

le monde. »  

La « chair » est la même que la nature déchue (pécheresse). 

Un faux Christ qui n'est pas venu « dans la chair » est une falsification du vrai Christ ; 

c'est la perpétuation du concept païen de Dieu (Dan. 2:11 : « les dieux dont la demeure 

n'est pas avec la chair » ; version Darby). 

 

QU'IMPLIQUE LA NATURE DÉCHUE ? 

a/ Elle n'implique pas le péché (qui est un choix) : 

« Le Sauveur communiquera Sa force à tous ceux qui L’invoquent et le tentateur 

ne peut contrainte personne à pécher. Il ne peut nous vaincre sans notre 

consentement.  Il peut plonger dans la détresse l’âme qui lui résiste, mais il ne 

peut l’obliger à faire sa volonté ; il peut l’accabler, mais non la souiller. » (TS 

555). 

b/ Elle implique une faiblesse : 

• Rom. 8:3 : « Car chose impossible à la loi, parce que la chair la rendait sans force 

... » 

 

• Mat. 26:41 : « Veillez et priez, afin que vous ne tombiez pas dans la tentation ; 

l'esprit est bien disposé, mais la chair est faible. » 

c/ Elle implique de mauvais désirs : 

• 1 Jn 2:16 : « tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise 

des yeux, et l'orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais vient du monde. » 

 

• Gal. 5:16, 19 : « Marchez selon l'Esprit et vous n'accomplirez pas les désirs de 

la chair. … 19 Or, les œuvres de la chair sont manifestes, ce sont l'impudicité, 

l'impureté, la dissolution… » 

 

• Rom. 13:14 : « Mais revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ et n'ayez pas soin de 

la chair pour en satisfaire les convoitises. » 
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d/ Elle implique l'incapacité à résister au péché et le refus de le faire (sans l'aide de 

la grâce) : 

• Rom. 8:7 : « L'affection de la chair est inimitié contre Dieu, parce qu'elle ne se 

soumet pas à la loi de Dieu et qu'elle ne le peut même pas. » 

 

• Jos. 24:19 : « Vous n'aurez pas la force de servir l'Éternel, car c'est un Dieu saint, 

c'est un Dieu jaloux; Il ne pardonnera point vos transgressions et vos péchés. » 

(Ce verset et le suivant montrent la situation d'un esprit habitué à suivre les 

impulsions de la chair). 

 

• Jér. 13:23 : « Un Éthiopien peut-il changer sa peau et un léopard ses taches? 

De même, pourriez-vous faire le bien, vous qui êtes accoutumés à faire le mal ? » 

 

• « [Adam et Ève, après la chute] Mais s'ils cédaient une fois à la tentation, leur 

nature deviendrait si altérée qu'ils n'auraient en eux-mêmes aucun pouvoir et 

aucune disposition pour résister à Satan. » (Patriarchs and Prophets 53). 

 

• « [Adam et Ève, après la chute] Ils promirent une stricte obéissance à Dieu pour 

l'avenir. Il leur fut répondu que leur nature avait été altérée par le péché, que 

leur force de résistance au mal avait été affaiblie et qu'ils avaient ouvert la voie 

à Satan pour qu’il puisse accéder à eux plus facilement. Si, dans leur innocence, 

ils avaient cédé à la tentation, maintenant, dans leur état de culpabilité 

consciente, ils auraient moins de force pour maintenir leur intégrité. (Patriarchs 

and Prophets 61). 

Tout ce qui précède définit notre nature déchue. C'est de la faiblesse, ce sont de mauvais 

désirs, c'est le manque de pouvoir et de volonté. Tout cela entre dans la catégorie des 

TENTATIONS (Jacq. 1:14), mais PAS dans la catégorie du PÉCHÉ (Jacq. 1:15) Le péché 

se produit uniquement lorsque nous cédons aux cris de notre nature déchue. Dieu nous 

donne, par Sa grâce, la force de vaincre notre manque de pouvoir et de volonté (qui 

définissent la nature) pour faire le bien.   

Phil. 2 : 13 : « c'est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, selon son bon 

plaisir. » 

Il est clair qu'une nature déchue a besoin d’une force extérieure à elle-même. Était-ce 

le cas de Jésus ? 

a/ Le Christ a vaincu en parcourant la voie que nous devons emprunter : celle du refus 

des clameurs de notre nature déchue par lesquelles Satan nous tente. Il s’agit clairement 

des tentations intérieures : 

• « Il nous est impossible, par nos propres forces, de résister aux désirs impérieux 

de notre nature déchue. C’est par là que Satan nous tente. Le Christ savait 

que l'ennemi s'approcherait de tout être humain, profitant des faiblesses 

héréditaires, et piéger, et s’efforçant de prendre au piège de ses fausses 
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insinuations, tous ceux qui ne se confient pas en Dieu. Et foulant le chemin 

que l'homme doit parcourir, le Seigneur a préparé la voie à notre victoire. 

Dieu n’ordonne pas que nous soyons en désavantage dans le conflit avec Satan. 

Il ne veut pas que nous soyons intimidés et découragés par les assauts du 

serpent. ‘Prenez courage’, dit-il, ‘J'ai vaincu le monde’. » (Jésus-Christ 104, 105). 

b/ Il a dû s'efforcer, par des prières agoniques, de trouver une force extérieure : 

• Héb. 5:7 : « C'est Lui qui, dans les jours de Sa chair, ayant présenté avec de 

grands cris et avec larmes des prières et des supplications à Celui qui pouvait 

Le sauver de la mort, et ayant été exaucé à cause de sa piété. »  

 

• « Il suppliait Son Père avec des cris et des larmes de soutenir Sa nature humaine, 

afin de pouvoir triompher de l’ennemi et bien remplir Sa mission pour relever 

l'humanité. Il disait à Ses disciples : ‘Je vous ai donné un exemple, afin que vous 

fassiez comme Je vous ai fait.’ Jean 13:15. » (The Ministry of Healing, 500). 

c/ Le Christ est la source et le moyen de la grâce. Nous sommes sauvés par la grâce 

de Dieu dans le don du Christ. Se pourrait-il que le Christ Lui-même, pendant Ses jours 

sur cette Terre, ait eu besoin de la grâce ? 

• « La grâce qui fut donnée à Jésus, la consolation, la fermeté surhumaine, 

sera donnée à tout croyant qui est enfant de Dieu et qui est dans la perplexité 

et la souffrance. » (EGW, 5 CBA, 1098). 

 

• « Il recherchait la force pour affronter l'ennemi, pour avoir l'assurance qu'Il 

recevrait la grâce d'accomplir tout ce qu'Il avait entrepris en faveur de 

l'humanité. » (EGW, 5 CBA, 1056). 

 

• « C'est une consolation merveilleuse pour le serviteur de Dieu de savoir que 

le Christ Lui-même, pendant Sa vie ici-bas, réclamait à Son Père, jour après jour, 

la grâce qui Lui était nécessaire. Par cette communion avec Dieu, Il lui était 

possible d’apporter aux hommes force et bénédiction. Contemplez-Le tandis 

qu’Il est prosterné, en prière, devant Son Père ! Bien que Fils de Dieu, Il fortifie 

ainsi Sa foi. Et par Sa communion avec le ciel, Il reçoit des forces nouvelles pour 

Lui-même, afin de résister au mal et de pourvoir aux besoins des hommes. 

En tant que frère aîné de notre race, Il peut secourir ceux qui, en proie à la 

faiblesse, dans un monde de péché et de tentations multiples, désirent Le 

servir. » (Conquérants pacifiques 50).  

 

• « Et la grâce qu'Il reçut nous est aussi accessible. » (Jésus-Christ 56). 

Ces déclarations nous émeuvent, mais elles nous surprennent aussi. C'est peut-être 

parce que nous avons généralement une idée de la grâce qui se limite à la GRACE POUR 

LE PARDON du péché. Mais l'Ecriture nous parle aussi de la GRACE POUR LA PUISSANCE 

contre le péché (qui est ce que le Christ a reçu). : 
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• Tite 2:11-12 : « Car la grâce de Dieu, source de salut pour tous les hommes, a été 

manifestée. 12 Elle nous enseigne à renoncer à l'impiété et aux convoitises 

mondaines et à vivre dans le siècle présent selon la sagesse, la justice et la 

piété ». 

Aujourd'hui, nous avons les deux types de grâce. Le Christ, qui connaît personnellement 

l'expérience de chacun de nous parce qu'Il a parcouru le même terrain que le nôtre, 

nous dispense, depuis le lieu très saint du sanctuaire céleste, les deux sortes de grâce : 

a/ pour le PARDON des péchés, et 

b/ pour RESISTER au PÉCHÉ 

Mais notre situation actuelle ne va pas durer éternellement. C'est pourquoi Il travaille à 

la purification du péché dans Son peuple. Lorsque le Christ abandonnera Ses vêtements 

sacerdotaux et quittera le sanctuaire, nous n'aurons plus accès à la grâce pour le pardon. 

Nous serons alors dans une situation semblable à celle du Christ sur cette Terre, ce qui 

signifie que nous disposerons aussi de Sa grâce pour obtenir la puissance de résister 

au péché, une grâce qui a déjà prouvé son efficacité de façon concluante dans le cas 

de notre Frère aîné et qui nous permettra de L'honorer en reflétant Son caractère. 

Pour cela, nous devons maintenant apprendre ce que Sa grâce nous enseigne, 

c'est- à- dire précisément comment « vivre dans le siècle présent selon la sagesse, 

la justice et la piété ». Et de cette façon, nous ne sommes pas seuls, comme le dit notre 

Sauveur bien-aimé qui vient à nous : 

« Tout pouvoir M'a été donné dans le ciel et sur la Terre... Je suis avec vous tous les 

jours, jusqu'à la fin du monde. » (Mat. 28:18 et 20). 

 

Plus d'informations sur la contrefaçon du Christ, ici : 
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